INSTRUCTIO  N 


SUR  LA  CULTURE 

DU  NAVET 

ET  DE  SES  VARIÉTÉS, 


F U B L I É E par  la  Commijjlon 

& des  Ans. 


d' Agriculture 


Extrait  dan0.  26  de  la  Feuille  du  Cultivateur, 


JLj'espèce  primitive  du  navet  ( BraJJica-Napus ) croit 
dans  les  terrains  fablouneux  des  bords  de  la  mer.  La 
culture  , & , fans  doute  , la  communication  des  poudrières 
fécondantes,  ont  produit  un  grand  nombre  de  variétés, 
H y en  a de  fort  gros,  de  moyens  & de  très-petits,  de 
forme  longue,  oblongue,  arrondie  & quelquefois applatie. 
On  en  voit  de  blancs  (&  c’cft  la  couleur  la  plus  commune)  ; 
il  y en  a de  jaunes,  de  noirs,  de  verds,  de  rouges,  5c 
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quelquefois  ils  fe  partagent  les  nuances  de  ces  différentes 
couleurs. 

Cette  racine  eft  d’un  très-grand  avantage  , non-feule- 
ment dans  les  petites  cultures , mais  encore  dans  les 
grandes  exploitations.  Elle  fert  a la  nourriture  des  liommes 
& à celle  desbeftiaux  qu’elle  peut  même  engraiffer.  Les 
petits  navets  font  préférés  pour  la  cuilme  ; ceux  de 
Freneufe,  de  Meaux,  deSaulieu,  de  Villechaux  , &,  en 
général,  ceux  des  environs  de  Paris,  font  très-eftimes , 
lorfqu’ils  ne  fortent  pas  des  terres  amendées  par  la 
gadoux. 

Pour  les  grandes  cultures  , on  préfère  les  greffes 
efpèces , notamment  les  variétés  de  forme  ronde  applatie  , 
& fur-tout  celle  à pelure  verte  vers  le  collet,  nommes 
particulièrement  Rabioule  , greffe  rave , turnep.  On  peut 
néanmoins  trouver  les  mêmes  avantages  dans  les  autres 
efpèces,  groffes  ou  moyennes,  fur-tout  dans  le  gros 
navet  long,  dit  de  Berlin  , dans  le  jaune  dont  la  chair  eft 
plus  ferrée,  moins  fpongieufe  , & qui  réfifte  mieux  au 
froid.  Le  navet  de  Suède  , nouvellement  introduit  en 
Fraace,  y rélifte  plus  encore;  il  a fupporté  les  fortes 
gelées  de  1792.  Sa  chair  fine  , jaunâtre  , ferrée  , tient  du 
chou-rave  ; fes  feuilles , qui  reffemblent  à celles  du 
col  fat , font  très-bonnes  pour  la  nourriture  des  beftiaux. 
Cuites  & affaifonnées,  on  peut  les  fervir  fur  table,  en 
hiver.  Cette  variété  mérite  d’être  cultivée  (i). 


(i)  Les  Cultivateurs  zélés  font  invités  à faire  des  expé- 
riences comparatives  fur  les  efpèces  qu’ils  recevront , 
même  fur  celles  qu’ils  cultivent  ordinairement,  afin  de 
s’attacher  aux  variétés  dont  le  produit  fera  le  plus  avan- 
tageux. 
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Terrain  6*  exportions  qui  conviennent  aux  Navets. 

La  qualité  du  fol  contribue  beaucoup  à celle  du  navet; 
il  demande  une  terre  bien  divifée  , légère  ou  labloaneufe. 
Si  elle  réunit  un  peu  de  fraîcheur  , la  chair  de  cette 
racine  fera  plus  tendre  , plus  ferrée,  & fon  accroiiïement 
beaucoup  plus  prompt.  Ce  qui  prouve  que  l’humidité  lui 
eft  néceffaire  , c’eit  fon  fucces  a ffe%  confiant  dans  une 
partie  de  l’Angleterre  & en  Hollande  ou  1 atmofphere  elt 
prefque  toujours  humide  , & où  l’eau  fe  trouve  a une 
petite  profondeur  fous  des  terrains  doux  & fablonneux. 
Le  navet  ne  réuffit  pas  dans  les  terres  argi  leufes , froides 
ou  compares-  Si  on  vouloit  en  obtenir  dans  ces  fortes 
de  terrains  , on  n’y  parviendroit  qu’en  les  bien  divifant, 
en  les  allégeant  avec  des  fables  doux  , & en  feniant  en 
Thermidor  par  des  tems  pluvieux. 

Le  navet  ne  prend  bian  fon  accroiffement  qu’en  air 
libre,  à la  grande  lumière;  jamais  il  n’en  faut  femer  fous 
des  arbres , ou  le  long  des  murailles  élevées  , il  n y pouf- 
feroit  qu’en  feuilles  : il  réuffit  après  les  feigles,  même 
à la  fuite  du  froment,  fi  le  fol  n’eft  pas  compaéL  On 
en  fème  avec  avantage  dans  le  farrafin  , & on  fe  trouve 
a ffez  généralement  bien  de  jetter  un  peu  de  cette  graine 
parmi  le  chanvre  femelle , immédiatement  après  avoir 
arraché  le  chanvre  mâle.  Ce  (émis  ne  doit  recevoir  aucune 
façon;  on  recommande  feulement  de  femer  tres-clair. 

Préparation  du  terrain. 

Les  terres  defiinées  à recevoir  les  navets  doivent  être 
préparées  par  deux  labours  , faits  à quatre  à cinq  décades 
de  diftance,  & après  lefquels  on  ne  manquera  pas  de 
p a fier  la  herfe  & même  le  rouleau  , afin  de  divifer  les 
mottes  & de  bien  ameublir  la  terre.  Lerfqu’on  femera 
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après  les  feigles  ou  fromens,  on  ne  donnera  qu’un  feul 
labour,  un  hcrfage,  & on  p atfera  le  rouleau. 

Dufemis  , dutems  qui  lui  ejl  propre , de  fes  faijbns  , de 
la  quantité  de  graine  nëceffaire  à V arpent  de  9oo  loi/es, 

Juivant  la  grojjeur  du  navet. 

On  feme  les  navets  à la  volée  & par  rayons  efpacés  de 
trois  à quatre  pieds.  Cette  dernière  méthode  efi  préférée 
par  les  Anglais,  ce  c efi  avec  raifon  , parce  qu’alors  ils 
donnent  les  binages  avec  la  charrue  à farcloir.  Us  y 
trouvent  le  double  avantage  d’une  grande  économie  dans 
les  façons,  & de  difpofer  favorablement  la  terre  pour  la 
récolte  fui  vante,  foit  au  froment,  foit  en  grains  de  mars. 
Nous  ne  manquerons  fûrement  pas  d’adopter  cette  pra- 
tique , quand  nous  ferons  pourvus  des  infirumens  indif- 
penfables  pour  ce  genre  de  culture. 

C efi  toujours  par  un  tems  couvert  ou  pluvieux  qu’il 
faut  femer  les  navets;  les  pluies  les  font  germer  en  peu 
de  jours,  & bientôt  ils  acquièrent  atfez  de  force  pour  fe 
défendre  du  tiquet,  Jifette  ou  puce-de-terre  , qui,  dans 

les  jours  de  foleil  , fe  multiplie  tellement,  qu’il  détruit 
ces  plants  naiffans. 

On  commence  à femer  les  navets  dès  le  mois  Floréal  , 

& on  peut  continuer  jufqu’au  loFrutfidor.  Ces  femis  ne 
doivent  avoir  lieu,  à la  première  & d.rnière  époque , que 
dans  des  terrains  chauds  & légers.  Four  la  première  , on 
préféré  les  efpèçes  hâtives  & la  graine  de  deux  ans, 
parce  que  les  navets  font  moins  fujetsà  monter  que  ceux 
du  produit  de  graine  nouvelle.  Une  livre  de  femence  de 
gros  navets  fufiît  pour  un  arpent  ; il  faut  une  livre  & 
demie  des  moyennes  & deux  livres  des  petites  efpèces.  Par 
précaution  contre  le  ravage  du  tiquet,  ou  fème  un  peu 


plus  dru  dans  les  grandes  chaleurs  , & fur  les  terres 
médiocres  ; mais  pour  la  dernière  faifon  , il  vaut  mieux 
diminuer  qu  augmenter  la  femence  ; la  graine  alors  ne 
manque  prefque  jamais,  & les  navets  n’ont  un  vrai  fuccès 
dans  cette  faifon  , qu’en  les  efpaçant  de  huit  à douze 
pouces  , fuirant  leur  groffeur. 

La  terre  bien  préparée,  bien  unie,  on  fème  le  navet 
à trois  doigts.  On  peut  juger  de  l’attention  & de  l’habitude 
quil  faut  dans  ces  fortes  déferais,  en  confidérant  qu’on 
doit  répandre  également  une  livre  ou  deux  de  graine  fur 
letendue  d’un  arpent.  Pour  y parvenir  plus  fûrement  , 
on  peut  la  mêler  avec  un  volume  double  de  cendre  ou  de 
labié  fin;  ces  ferais  doivent  fe  faire  par  un  tems  calme, 
& de  preference  à la  fin  du  jour  : on  pafTe  enfuite  une 
jerfe  a dents  courtes , ou  mieux  encore  un  fagot  d’épines  , 

Pour  prévenir  le  ravage  des  infeftes , on  répand  fur 
les  champs,  quelquefois  avec  fuccès,  de  la  cendre  ou 
de  la  luie  , mais  fouvent  ce  moyen  eft  infructueux  , ainfi 
que  beaucoup  d’autres  qui  font  indiqués.  On  prend  encore 
une  précaution  qui  réuffit  quelquefois,  c’eft  de  mêler  de 
la  graine  vieille  de  deux  ou  trois  ans  avec  de  la  nouvelle  ; 
alors  ii ! y a plufieurs  jours  d’intervalle  dans  la  germinâ- 
t.on,  lur-tout  fi  l’on  met  tremper  la  nouvelle  graine, 
à il  arrive  quon  échappe  une  partie  des  plantes,  bien 
entendu  que  , dans  cette  opération  , on  double  la  femence. 

, 1C  C3S  °Ù  Ia  t0talite'  lcvei’oit,  on  en  eft  quitte  pour 
éclaircir,  S,  , malgré  toutes  ces  précautions  , les  petits 

plants  «oient  détruits,  on  pafferoit  fur  le  terrain  une 

, 3 l0ngUeS  dentS’  0n  remeroit  de  nouveau,  on 
herferoit  & on  rouleroit  comme  il  vient  detre  dit  - & 

^ns  le  cas  auffi  où  il  ne  fe  trouvcroit  que  quelques  efpaces 
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non-garnis,  on  y pafïeroit  un  rateau  à longues  dents, 
on  y jetteroit  un  peu  de  graine  qu’on  recouvriroit , en 
paffant  légèrement  le  même  rateau. 

Des  farclages  & binages. 

Lorfque  les  jeunes  plantes  ont  change'  de  feuilles, 
qu’elles  commencent  à fe  développer  , on  doit  farder  ou 
biner  pour  éclaircir  de  manière  à les  laifler  efpacer  de 
cinq  à fi x pouces. 

Environ  vingt-cinq  jours  après,  on  donnera  un  nou- 
veau binage  & on  éclaircira  encore , de  forte  que  les  petites 
& moyennes  efpèces  foient  efpacées  de  feptaneuf  pouces, 
& les  greffes  d’environ  un  pied.  Si  on  avoit  adopté  la 
méthode  de  femer  par  rayons , on  bineroit  entre  les  rangs 
avec  la  charrue  à farcloir  dont  il  a été  parlé,  & on  em- 
ployeroit  la  binette  ordinaire  , pour  éclaircir  les  plantes  , 
détruire  les  herbes  fur  la  ligne  & divifer  la  furface  de 
la  terre  près  & entre  les  navets. 

De  la  recolle. 

Les  navets  Amies  de  bonne  heure  en  laifon  , Sc  qui 
auroient  acquis  leur  accroiffement  avant  1 automne  , per- 
droient  beaucoup  à refter  trop  en  terre,  fur-tout  dans 
des  tems  de  féchereffe.  Ils  y durciroient , le  corderoient 
& deviendroient  creux. 

Dans  le  cas  où  on  defireroit  en  retarder  la  confomma- 
tion  , il  feroit  avantageux  de  les  enlever  & de  les  enfabler 
en  cave  ou  dans  un' cellier,  pour  y attendre  le  tems  d en 
faire  ufage. 

Lorfque  les  navets  font  à-peu-près  à leur  groffeur, 
on  peut  en  couper  les  feuilles  pour  en  nourrir  lesheftiaux  ; 
on  a l’attention  de  ne  jamais  les  leur  donner  chargées  de 
rofée,  mais  au  contraire  de  les  laiffer  légèrement  faner. 


Sur  nos  côtes  maritimes  où  la  gelée  n'a  pas  une  .ofloence 
fâclieufe , St  dans  les  parties  méridionales  de  la  Répu- 
blique , qui  n'en  éprouvent  que  quelq.es  degrés  , on  peut 
tailler  les  navets  en  terre  , & ne  les  rentrer  qu  au  tue 
& à melure  qu’on  eu  fait  Uiage. 

Quelquefois  on  fait  conformer  les  navets  fur  place  par 
les  moutons  ; alors  on  maintient  le  bétail  par  un  parc  , 
afin  qu’il  parcoure  un  petit  efpace  , car  fi  on  le  lail  oit 
aller  çà  & là  dans  une  grande  pièce  , les  navets  tour- 
neraient à très-peu  de  profit.  On  peut  enfuite  abandonner 
ce  qui  refte  , aux  cochons. 

Lorfqu’on  retire  les  navets  de  terre  à l’approche  des 
gelées,  pour  les  en  garantir  & les  conferver,  ce  doit 
être  par  un  tems  fec.  On  en  ôte  les  feuilles  ; on  place 
ces  racines,  lit  par  lit,  fur  du  fable  fec  , dans  un  cellier 
ou  en  cave.  A défaut  de  cette  reffource  , on  creufe  une 
foffe  de  fept  à huit  pieds  de  profondeur  , on  y range  les 
racines  , lit  par  lit  , lur  du  même  fable  , on  rejette  par- 
deffus  trois  à quatre  pieds  de  terre  de  la  touille  ; on  la 
foule  en  la  difpofant  en  butte  , & on  couvre  meme  de 
chaume  pour  garantir  des  pluies.  Là , ces  racines  prive» 
d’air,  font  moins  fujettes  à pouffer,  conféquemment  a 
fc  creufer  & à fe  corder.  Pour  donner  aux  beftiaux  ces 
racines , on  les  coupe  par  morceaux  affez  gros  pour  qu’ils 
{oient  obligés  de  les  mâcher  , & on  les  y accoutume  par 
gradation.  Les  navets  qui  auroient  fouffert  de  la  gelee  , 
peuvent  fe  dégeler  à l’eau  froide. 

De  la  récolte  des  graines. 

Pour  fe  procurer  de  bonnes  graines  de  navets,  on 

choifit  les  plus  belles  racines,  dans  chaque  variété;  en 


les  plante  en  Ventôfe,  même  dès  Frimaire,  dans  les  cli- 
mats où  on  ne  craint  pas  les  gelées. 

On  les  efPace  de  dix-huit  pouces  à deux  pieds,  fuivant 
la  grefleur  • on  éloigne  les  efpèces , on  les  fépare  même 
par  d autres  grandes  plantes  , afin  d’éviter  la  communica- 
tion des  pouffières.On  donne  à-propos  un  ou  deux  binages, 
pour  détruire  les  masvaifes  herbes.  On  coupe  les  tiges 
îorfque  les  coffes  font  jaunes  , & avant  qu  elles  s’ouvrent. 
Ou  les  fait  bien  fécher  à l’air  libre , on  bat  enfuite,  & on 
vanne  la  graine.  Récoltée  avec  ces  précautions,  on  aura 
toujours  les  variétés  franches  , & la  graine  fera  bien 
nourrie.  Confervée  fèchement , fans  feu  & privée  du  grand 
air,  elle  lèvera  lors  même  qu’elle  aura  cinq  à fix  ans. 

Des  avantages  de  la  culture  du  navet. 


Ils  font  d’une  grande  reffource  en  hiver  , pour  nourrir 
les  bœufs,  les  vaches  , les  moutons  & les  porcs;  on 
peut  les  employer  utilement  dans  une  partie  de  jachères, 
fans  effriter  les  terrains. 

On  en  fème  après  les  feigles  & fromens , fans  privation 
de  toutes  autres  récoltes. 

Ils  peuvent  être  d’une  grande  reffource  à la  fuite  de 
quelques  fléaux  , tels  que  la  grêle  & les  innondations  ; on 
les  cultive  comme  engrais , en  les  enfouiffant.  On  confit 
ces  racines  , comme  les  choux  , dont  la  préparation  eff 
connue  fous  le  nom  de  fauer-kraut. 


De  1 Imprimerie  de  la  Feuille  du  Cultivateur,  rue  des 
Foffés-Vidor  , n°.  12.  An  IIe. 


